Le Dieu de l’espérance

Lorsque que Marie visita Elisabeth, ce n’était pas seulement deux femmes enceintes qui se félicitaient, une vieille épouse qu’on disait stérile, et une jeune vierge qui avait dit oui à une parole. C’était deux enfants qui tressaillaient en elles parce qu’enfin ils se rencontraient. L’un était le terme d’une attente de plusieurs siècles constamment relancée malgré les impasses du péché et des épreuves, l’autre était le fruit de la fidélité divine qui pouvait enfin réaliser sa promesse.

Désormais, nous sommes appelés à préparer avec audace la venue de ce jour qui est déjà là. Nous savons que tout est encore à faire et à venir, bien que tout soit déjà accompli. 

Au prophète Isaïe qui voit « le loup coucher avec l’agneau », succède un enfant qui nous est donné, qui naît au bord du chemin, au milieu des brebis, alors que déjà les soldats d’Hérode tels « des lions dévorants », l’attendent au tournant de la route de l’exil.

Au terme de cet Avent, je reprends ce mot d’un enfant de douze ans, recueilli par Mgr Di Falco. On avait demandé à cet enfant de faire son portrait. Il s’exécuta, et quand il l’eût terminé, il précisa : « Et s’il y en a qui me trouvent laid, qu’ils ne s’impatientent pas : Dieu n’en a pas fini avec moi… » S’il y en a parmi nous qui se trouvent trop faibles ou trop pécheurs, s’il y en a qui trouvent le monde vraiment laid, qu’ils ne perdent pas cœur : Dieu n’en a pas fini avec nous ! Il est le Dieu de l’espérance !
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